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ABONNEMENTS 

Pif AILE» D'ÀTAKCI 

ïfenf francs par an 

ETRANGER port SB III 

Y ers le 

Redressement 

Du Petit Provènçtl. 

On enregistre une légère 

amélioration sur le marché des 

changes. Ne nous hâtons pas 

de chanter : * Victoire ? cepen-

dant. 

Le mal peut être enrayé, 

momentanément ; mais il n'au-

ra complètement disparu qu'a-

vec la cause qui l'a engendré, 

ce qui veut diie que d'ici les 

élections prochaines il serait 

risqué de faire fond sur un re-

dressement total. 

Le franc reviendra au taux 

normal quand la France aura 

retrouvé sa véritable figure 

dans* le "monde ; quand une 

nouvelle majorité parlementai-

re aura réadapté la politique de 

ce grand Pays, à ses traditions, 

i ses intérêts véritables dans 

le présent et dans l'avenir. 

Mais d'ici là il faut aviser. 

Une fois encore, comme aux 

heures atroces de la guerre, il 

faut «tenir». 

Félicitons-nous de ce que M. 

Poincaré l'ait compris. Nous 

ne sommes pas suspects de ten-

dresseenvers le gouvernement, 

dans ce journal. Mais nous 
n

'en sommes que mieux à l'aise 

Pour proclamer le mérite de 

''initiative qu'on prête à son 
Caef. S'il est vrai que M. Poin-

té a enfin consenti à détour 

1er ses regards de la Rhur 

P°ur considérer les tristes con-

séquences de sa politique exté-

rieure— conséquences que l'in-

suffisance de ses collaborateurs 
1
 encore aggravées — nous 

Pouvons espérer. L'améliora-

«on que son intervention ne 

I^ut manquer d'amener dans 
D
°tre situation, nous permettra 

Attendre les mesures décisives 
le salut. 

f* une condition, toutefois : 
Ce

st que M. Poincaré, qui a à 
lutt

er contre le parti pris de 

^elques-uns de ses collègues, 

"Wre la résistance de la bu-

ftaucr&tieet contre les entrai-
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Pour les grandes annonces et les\an-

nonces répétées en traite de gre à gré. 

nements de sa majorité conser-

vatrice ne perde pas de vue 

l'objectif véritable. Il est un des 

rares hommes qui peuvent s'of-

trirle luxe d'une impopularité 

passagère. 

Qu'il agisse donc, hardiment 

et courageusement. Il aura 

avec lui, aujourd'hui, toute la 

démocratie ; il aura demain le 

pays tout entier — qu'une po-

litique funeste était en passe de 

lui aliéner en dépit des appa-

rences, dont la chute du franc 

atteste la fausseté. 
M R. 

Le discours d'Herriot 
Avec sa maîtrise coutamiôre, me 

nue fores de dialectique et une puis-

sance d'autorité morale qui en ont 

imposé a la Chambre tout entière, 

Herriot a exposé la situation politique 

de U France dans le monde et les 

formules de salut pour notre pays. 

Rétablir le front interallié, telle 

est l'idée maîtresse. 

Obliger l'Allemagne à s'exécuter 

sous la pesée de l'opinion mondiale, 

telle est sa suggestion. 

Réconcilier les peuples, tel est son 

idéal. 

Replacer la France à la tète des 

Nations par l'esprit de dévouement 

a la causa de l'humanité comme a la 

cause de notre Patrie, tel est son 

programme politique. 

Le gouvernement de demain «et 

déjà en vue. Sa politique apparaît, à 

la fois, claire et concrète. 

Il pst incontestable que la parole 

d'Harriot portera loin dans le pays. 

Elle portera plus loi* encore. Et, 

au-delà de nos frontières elle sera 

entendue st écoutée. 

A la Teille du jour où les travaillis-

tes Tont prendre le pouvoir, il était 

bon que l'Angleterre connut les sen-

timents de la France de demain. 

L'atmosphère internationale et di-

plomatique s'en trouvera apaisée et 

éelaircie. 

Ainsi, le parti radical, dans la per-

sonne de son chef, rend, *ès les bancs 

de l'opposition, nn singulier service 

à la politique nationale. 

Sans doute nos adversaires n'en 

conviendront-ils pas. Mais qu'importe. 

Loyal, généreux, patriote, le chef 

du parti, représentation émmente et 

sincère du parti lui-même, a prouvé 

que la mission évidente du radicalis-

me, c'était de bien servir l'intérêt de 

la France. 

Grande Manifestation 
des Mutilés et éprouvés de 

la guerre de l'arrondis-
sement de Sisteron 

Programme du dimanche 3 février 

A 9 h . 45 réception à la gare des 

délégations des associations des Mu-

tilés du département et des invités ; 

à 11 heures, réception à la mairie, 

de Messieurs nos parlementaires, de 

M. le Préfet, de tous les groupe-

ments et invités. Apéritif d'honneur 

oflert, par l'amicale ; 

à 1! h. 10 rèndei-vons pour le 

banquet à l'Eldorado ; 

à 8 h. 30 grande assemblée géné-

rale sous les hauts auspices de M. 

Hounorat sénateur, de nos représen-

tants à la Chambre des députés, de 

M. le Préfet, de M. le Maire de Sis-

teron, de M. Lempereur directeur 

de l'école de rééducation de Montpel-

lier, de M. Reymond, chef du service 

du Comité départemental des Muti-

tilés et des Présidents des associations 

de Mutilés du département. 

Tons les adhérents à l'Amicale 

sont priés d'assister à cette grande 

manifestation. 

£chc* de la Semaine 

Après les guerre* d'enfer qui ont 

si cruellement décimé la jeunesse 

/tançâtes, on espérait que la personne 

humaine jouirait d'un respect univer-

sel. 
Or ïa lecture des journaux noua 

avertit chaque jour que la violence 

continue à s'exercer dans les villes 

comme dans les campagnes, pour les 

motifs les plus divers, souvent les plus 

/utiles et dans des /orme» de plus en 

plus meurtrières. 

H est donc vain de croire que l'in-

fluence des forces morales suffise à 

assurer la sécurité publique et que la 

méfiance puisse enfin être bannie de 

la pensée. 

Comme h l'époque où les routes de 

Provence étaient contrôlées par le 

banditisme organisé, on est contraint 

de redoubler de vigilance personnelle 

et d'invoquer, à chaque instant, la 

protection de sa bonne étoile. 

•>.. 

Le renouvellement du Sénat n'a 

pas modifié sensiblement la physio-

nomie de la Haute-Assemblée, ni le 

rapport numérique de ses divers 

groupes politiques. 

Ce résultat prévu d'avanc
 c

 a eu cet-

te conséquence heureuse que les élec-

tions se sont déroulés dans une tran-

quillité digne d'un peuple libre. 

Il faut se féliciter du vote des élec-

teurs sénatoriaux qui, en persévérant 

dans leur fidélité politique, ont mon-

tré aux gouvernements étrangers la 

folie de leurs spéculations sur ta si-

tuation intérieure de la France. 

Sous lecielgria de Digne, un nou-

veau journal vient d'éclore, qui se 

propose de propager i tracer* le dé-

partement les véritables principes du 

communisme. 

Conformément à l'esprit du mar-

xisme, il intensifiera de son mieux la 

lutte des classes et il s'efforcera d'éli-

miner du parti communiste les élé-

ments suspects de modérantisme. 

Novs félicitons volontiers notre 

bouillant confrère de l'engagement 

qu'il prend de s'occuper des doctrines 

plus que des individualités et nous lui 

souhaitons de te tenir dans ses pro-

chains numéros mieux que dans le 

premier ou il ne ménage guère les 

critiquée personnelles. 

Qu'il nous permette encore de lui 

faire remarquer qu'il a tort de dire 

que pour avoir les fruits, il faut se-

couer l'arbre ; dans notre région, sauf 

pour certaines espèces, on cueille les 

fruits d'une main délicate .pour les 

déposer ensuite, «an* violence, dans 

le fond des corbeilles. 

Comme il fallait s'y àttendre, la 

résistance au projet de M. Marin ne 

faiblit pas chez les ami* des petite 

collèges qui sont aussi les amis du 

payian. 

Bien placés pour apprécier la gravi-

té de la queation, les professeurs des 

collèges sont naturellement à la tête 

du mouvement de défense des établis-

sements menacés. 

Dans M document public qui a fait le 
tour de la presse, ils ont magistralement ta-
poté les raisons qui interdissent à un gou-
vernement républicain la suppression des 
petiU collèges et montré les conséquences 
sociales (tune telle mesure. 

Il est certain que cette démonstration lu-
mineuse aura une heureuse influence sur le 
Parlement et qu'au jour de la discussion, U 
se trouvera bien peu de députés pour i «fuser 
la culture classique aux fils de ces paysans 
qui après aeoir tant contribué à la défense 
de la patrie, sont sncore sa meilleure espé-
rance. 

\ 
\ 
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ÉCHOS & NOUVELLES 

Une mauvaise économie 

Un personnage parisien s'est battu 

en duel, ce qui coûte plusieurs cen-

taines de francs, parce qu'il avait 

voulu refuser de payer an théâtre 

une taxe deSfr. 50. 

Voilà le type de la mauvaise éco-

nomie. 

Cela est tout à]fait amusant, com-

me illogisme quand il ne s'agit que 

d'une taxe de théâtre et du duel du 

duc de C... Le malheur est que ce 

genre d'économies est devenu fort à 

la mode. Et alors, cela peut devenir 

moins drôle pour la société. 

Economies ... économies .. . Bra-

vo I Qu'on supprime les fonctionnai-

res inutiles. Que l'Etat fasse impri-

mer des timbres moins grands de 

moitié que cenx que nous avons 

aujourd'hui. Encore faut-il que les 

économies ne soient pas nuisibles 

Et chei combien de particuliers, 

dans combien d'établissements, n'est-

ce pas la même chose ? 

On jette l'argent par les fenêtres ; 

on gaspille sans compter ; et puis 

nn b9au jour, quand on s'est aperçu 

que les recettes n'étaient pas propor-

tionnées aux dépenses, on renverse 

brusquement la vapeur, on passe 

aux c économies ». Et on désorgani-

se tout. 
OD ne réfléchit pas plus à la gra-

vité de faire trop d'économies qu'à 

la gravité mortelle de n'eu pas faire 

du tout. Les dépenses, c'est comme 

les plumes d'un oiseau : trop, il ne 

peut pas s'envoler ; pas assez, il res-

te au sol. 

Et voilà pourquoi et comment il 

arrive que, faisant mal ses comptes, 

on va perdre en un duel bien inu-

tile des centaines de francs, pour 

n'avoir pas voulu payer une taxe de 

3 fr 50. 

La petite taxe, c'est la dépense 

utile ; les centaines de francs, c'est 

le résultat d'une mauvaise t écono-

mie». 

Et nunc erudimini... instruisez-

vous, vous qui gérez des budgets. 

F. D. 

CHRONIQUE MÉDICALE 

Les accidents qui atteignent les 

yeux sont très variables; suivant le 

corps pénétrant ou simplement con-

tondant qui les provoquent. Les 

corps pénétrants métalliques du glo-

be tels que les éclats de cuivre, de 

fer, d* zinc, a>nt fréquents chez les 

mécaniciens, les aiguiseurs, les tai -

leurs de pierre et autres ouvriers 

qui manient les pierre» ou ajustent 

les métaux. 

Et ii n'est pas inntile de mettre 

les profanes en garde contre le ma-

niement de certains objets dange-

reux pour la vue. En effet, à côté des 

éclats de pierre, ou des parcelles de 

charbon, il y a une foule d'agents très 

propres à désorganiser plus on moins 

l'organe visuel. 

C'est ainsi, qu'on ne pente guère 

qu'une plante d'appartement termi-

née par des pointes fines et acérées 

paisse érarier on piquer la cornée et 

produire des kératistes très doulou-

reux, 

Dans Ce pays-ci se sont pendant 

l'été des pointes d'épi de blé ou des 

enveloppes de grain qui parfois pé-

nètrent et «implantent sur le globe. 

Les enfants jeunes, avec leurs 

ongles, griffent souvent les yeux de 

lenrs parents, ou de leur nourrice. 

Les aiguilles à coudre, avec leur 

pointe fine s'enfoncent parfois jusque 

dans le cristallin, le danger quoique 

moindre existe aussi avec les aiguilles 

à tricoter. 

Les petits enfants peuvent se bles-

ser avec des instruments tranchants 

ciseaux, couteaux, rasoirs qa'on a 

laissés imprudemment à leur portée. 

Devenus plus grands, ils se bles-

sent, mutuellement, à l'école avec 

des plu ne», des règles, des crayons 

ou encore en jouant avec des capsu-

les, de la poudre, des pétards, etc. 

Dans les campagnes, il faut se 

méfier aussi 4m coups de pieds d* 

cheval, des éclats de bois, des 

coups de corne. 

Enfin que dire des accidents fré-

quents causés par l'irruption brusque 

du bouchon d'une bouteille de Cham-

pagne ou de limonade qui lorsqu'il 

heurte le globe détruit définitivement 

la vision. 

Doctoresse BONSIGNORIO, 

Oculiste à DIGNE. 

Panorama de la 

Bataille de l'Yser 1914 
par M. Alfred BASTIEN 

Sous l'immeaie eiel mouvant de la cote 

flamande, l'artiste a peint les faite saillants 

de la résistance des Belges et dei Alliée sur 

l'Yier. 

Nieuport, Dixmude, Yprei, sont les noms 

immortels des villes martyres de la Flandre. 

C'est là que l'armée la "plus puissante du 

monde subit le plus humiliant écbec. 

Voici, sur la droite, l'agonie d'Ypres. Le 

peintre nous en donne un émouvant tableau ; 

les balles, le* églises, les maisons, forment 

un immens» brasier, cependant que passent 

sur la Grand Place, impassibles sous le bom-

bardement comme si elles étaient i la parade 

au Hyde-Park, les colonnes anglaises qui 

défendent héroïquement le secteur. 

Là-bas. sur la gauche, on aperçoit la mer, 

les villages de la Panne, de Coxyde, d'Oost-

duinkerke, de Nieuport-Bains. Nos blessés 

regardent les prisonniers passer dans les du-

nes par ou se fait la relève de Nieuport. 

Puis vient l'estuaire de l'Yser. 

L'Yser I C'est avec son âme d'artiste et 

son cœur de soldat que Bastien — qui a vé-

cu deux ans dans les tranchées de l'endroit 

et fut ensuite lieutenant dans l'armée cana-

dienne — a peint le glorieux fleuve, avec 

ses écluses désormais célèbres où les soldats 

belges, harcelés par la mitraille, tirent des 

prodiges pour tendre l'inondation sur les pol-

ders qui s'étendent à perte de vue. 

Nous voici devant la boucle de Tervaete. 

Elle fut le centre du grand drame. Dans la 

nuit du 21 au 22 octobre s'y produit un fait 

grave: à la faveur de l'obscurité, l'ennemi a 

jeté sur l'Yser un pont de circonstance et a 

passé sur la rive gauche I Des contre-attaques 

nombreuses, exécutées dans l'après-midi par 

les 2» et 4« régiments de ligne, par le 8* de 

ligne, par les grenadiers et les carabiniers, 

ne parviennent pas à rejeter l'ennemi sur la 

rive droite I Le 23, la situation est critique 

! dans la boucle où l'ennemi concentre tous ses 

efforts. Le repli de nos troupes, exténuées 

par huit jours d'incessants et violents com-

bats, s'accentue I... 

El le cauchemar se prolonge ainsi pendant 

plusieurs jours jusqu'à ce qu'interviennent 

les écluses de Nieuport 1 Les travaux prépa-

ratoires ont été poussés fébrilement, dans une 

atmosphère d'angoisse dès le 28 octobre, les 

eaux commencent à monter devant le front 

de la 2« division, èt, dj là, elles gagnent 

vers le Sud. Sauvés 1 On se bat encore au-

tour de RamsçappeUe dont les maisons se 

voient là-bas ; mais l'Allemand doit se hâter 

de partir et des contre-attaques de nos trou. 

1 pes, appuyées par deux bataillons français, 

le bousculent sur l'autre rive. 

Foa de rage, l 'ennemi se rejette vers Dix-

mude. liais un héros y veille' ; le colonel 

Jacques I Appuyés par les glorieux fusiliers 

marins de l'amiral Ronarch. nos 111 et 12* 

régiments de ligne subissent stoïquement 

quinze assauts dans des tranchées improvi-

sées où ces braves « piots » demeurent pen-

dant 72 heures sans être relevés 1 

La tragique minoterie, que tous les com-

battants connaissent, domine les ruinas fu-

mantes de la ville. 

Dans cette lutte gigantesque, Belges, Fran-

çais, Anglais étaient tellement unis sous le 

feu terrible des Allemands et dans une mê-

me pensée de résistance, qu 'ils ne formaient 

vraiment plus qu'une seule armée. 

La part des Belges fut particulièrement 

glorieuse et décisive, mais tragique également 

Epuisés par deux mois d* fatigues de 

souffrances, de combats manquant de tout 

car ils étaient coupés de leurs basas, les sol-

dats durent subir les assauts sans cesse re-

nouvelés de troupe d'élite, nouvellement for-

mées, bien équipées, spécialement entraînées 

munies d'une artillerie formidables. Et les 

nôtre* n'étaient que 80.000. soutenus d'abord 

par les 6 000 (usiniers marins français qui 

J
furent renforcés d'une nouvelle division à 

partir du 23 octobre — tandis , que les Alle-

mands mettaient en ligne, devant eux, sept 

divisions, soit 140.000 hommes. 

Le commandement allié avait demandé à 

l'armée Belge de tenir seulement pendant 48 

heures : nous le fîmes pendant 15 jours. Cette 

longue et héroïque résistance qui nous coûta 

14.000 hommes tués et grièvement blessés 

et mit hcrs d'usage plus de la moitié de nos 

pièces d'artillerie, provoqua l'admiration non 

seulement de nos alliés, mais du monde en-

tier. 

S1STERQN 

Comité des Fêtes. — Diman-

che dernier avait lieu à la mairie, 

une importante réunion des com-

merçants et 'le la jeunesse de notre 

ville en vue de la constitution du Co-

mité des Fêtes pour l'année 1924. 

Afin d'en assurer le succès trois 

Commissions dirigées chacune par un 

vice-président furent composées ; elles 

faciliteront ainsi la tâohe du président 

dans l'organisation et dans l'adminis-

tration. 

Ont été nommés : 

Président : M. Albert Reynaud, né-

gociant. 

Commission d'organisation : vies-

président, M. Voltaire, père : mem-

bres consoillerj : MM. Henri Michel, 

Maxi tne Buès, Joseph Latil, Conchy 

Louis, Francis Jourdan et Bontoux 

Paul. 

Commission des finances : vice-

président, M. Charles Donzion ; tré-

sorier, M. Michel Rullan ; membres 

conseillers, MM. Siard Marius, Clo-

vis Ronnet et Audibert, boucher. 

.Commission administrative: vice-

président, M Jules Brémond ; secré-

taire, M. Pascal Liâutier ; membres 

Conseillers : MM. Pia^roy, Rolland 

Baptistin, Peignon Maitial et Blanc 

Joseph 

Composé de notabilités commer-

ciales bien connues, le nouveau Co-

mité va se mettre immédiatement à 

l'œuvre pour réaliser, avec le maxi-

mum d'efforts, lt réussite de nos ré-

putées Fêtes do Printemps. 

Le Comité qui a toujours entête 

une idée nouvelle à instaurer dans 

nos fêtes, a l'intention d'organiser un 

concours d'idée primé, c'est-à-

dire que lès chars, lès groupes ou 

encore las piétons qui offriront une 

mascarade géniale, enfin ceux qui tg. 

ront eu une idée sortant de l'ordi-

naire pourront obtenir un prix. 

Chœurs Ukrainiens. 

C'est le 27 janvier que les célèbru 

chanteurs du chœur natioual ukrsj. 

niens donneront une audition de 

à l'Eldorado sous les auspices dti 

Touristes des Alpes. 

Ce choral unique au monde, COQ. 

posé de 25 exécutants possède 1« 

voix les plus belles qu'il soit poni. 

ble d'entendre. Les basses, notiQ. 

ment, véritables phénomènes vociot 

font songer aux grandes orgues dti 

f cathédrales. 

C'est une soirée sans précédent i| 

laquelle nnl ne voudra manque 

d'assister. 

four réhausser l'éclat de la manif» 

tation réellement artistique Les Tou-

ristes des Alpes exécuteront le pro-

gramme suivant : 

La Czarine, mazurka russe. 

Ballet de Copélia, 

La Parisienne, valse, 

Altière, marche. 

En conséquence Messieurs les mili-

ciens sont priés d'assister régulier*-

ment aux répétitions. Le présent »ii 

tient de convocation. 

La location des places est ouvert 

chez M. Reynaud président des Tou-

ristes des Alpe». 

Prix d'entrée : 1* places 7 frs ; lu» 

places 5 frs ; 3me places 3 frs 

«8 Si-

Magistrature. — ii. Gollet i 

été nomme juge au Tribunal de S» 

teronen remplacement de M. Ornl 

nommé à Albertville. 

■* a* 
La Pastorale. — Une reprf 

sentation de la grande Paiforili 

d'Audibert sera donnée demain di-

manche, 20 janvier, en matinée, du» 

la salle de l'Eldorado 

C'est une vraie chance, une oçcv 

sion unique pour les Sisteronniii, 

d'aller applaudir cette grande et bolli 

œuvre provençale interprétée par du 

artistes dont le talent s'est réviH 

l'année dernière, dans La FUI» * 

Roland. 

A Marseille, cettn pastorale fait, 

chaque jour, salle comble On ne » 

lasse pas d'acclamer le comique Chi-

chourlé, lou booumian, l'avuglé, loi 

pastré Micheou, l'amoulairé, lou di 

blé, lou moounier, Simoun et Simpi" 

netto etc .. Cette pièce provençale 

spéciale en son genre, ne le cède fl 

rien aux plus belles œuvres de nof» 

théâtre français. 

Scènes comiques à « faire péta l*1 

boutoun », scènes dramatique», ff 

en a pour tous les goûts. Quand »" 

artistes, vous m'en donnerai des 

nouvelles ! 

Sisteronnsis, ne manquons P" 

cette occasion unique et hâtons-no»1 

de retenir notre place. 

Rideau à 2 heures précises, 

<*■ 
Foire. — Lundi se tiendra d**; 

notre ville la première foire de l'^'j 

née, appelée communément foire 

Saint-Antoine. 

A Vendre \*££ 
style Venise. S'adresser au bu»»1 

du Journal. 
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Laitière» ! ne mouillez pas 

l
t lâi

k _ La femme Saint-Paul 

gliisbethe-Emilie, épouse Mourau-

jhoD, laitière a Peipin. surprise ven-

ant «on lait additionné d'eau dans 

il fortes proportions, a été condam-

ne à 8 jours de prison avec sursis, 

500 francs d'amende sans sursis et à 

me insertion du jugement dans Sis-

teron-Journal. 

— o— 

Echos du Palais. — AUard 
Urbain, 33 ans, natif de Faucon a 
été condamné à 4 mois de prison 

trie sursis pour plusieurs vols. 

_o— 

Doctorale BONSItiHOBIO 
coniultations pour 1er maladies des 

yeux Tous les jours*; 39, Boulevard 

Gassend', Digne 

L'Avenir du Prolétariat — 
Lis membres d<i cette société faisant 

pirtiede la action de Sisteron qui 

n'habitent pas h commune sont priés 

Se faire parvenir d?ns la huitaine, 

dernier délai, leur certificat de vie 
m président s fin de pouvoir toucher 
!i pension de l'année 1923 

—o— 

Le temps qu'il fait. — En 

toute franchise, nous ne devons pas 

trop nous plaindre de la clémence du 

temps a notre égard Si l'été ne passe 

pu totalement l'hiver chez nous il 

laisse cependant derrière lui de nom-

breuses journées de soleil Nous ne 

le regretterons pas et c'est tant mieux 

pour 1a santé publique, car à part 

quelques cas de grippes légères nous 

(liions assez bonne figure devant elle. 

Néanmoins par expérience, nous sa-

lons que les mois de février et mars 

lont asseï rigoureux par suite de 

l'équinoxs du printemps, c'est donc 

maintenant q«e les précautions sont 

utiles à prendre soit dans nos inté -

rieurs soit dans nos établissements 

icolaires en chauffant convenablement 

lu salles d'études et de cla«ss afin 

de permettre aux enfants, aux jeunes 

gens et aux jeunes filles de tra-

niller sans avoir à souffrir du 

troid parce que leur âge demande 

qu'on prenne i leur égard de bonne* 

pHoiotfôn». 
— o — 

A IflllAP Sr'nd Pré situé au 

n IU
«W q

Uar
tier des Prés-Hauts. 

S'adresser à Mme Vve Auguste 
NICOLAS, café, rue Saunerie. 

Canal de Ventavon. — Par 

•nété préfectoral du 4 janvier il sera 

procédé du 9 au 31 Janvier dans les 

communes de Lettret, Tallard, La 

Saulce, Lardier, VUrolles, Le Moné-

ler-AUemont, Ventavon, Upaix, Le 

Poët, Sisteron, Mison & une enquête 

■tir le projet de la constitution d'une 

'•aociatlon syndicale autorisée pour 

'entretien, l'exploitation, l'améliora-

'IQn, l'extension des eaux d'irritration 

^ Canal de Ventavon et au besoin 

"» travaux d'achèvement de cet ou-

|f»ge dans les conditions prévues par 

* M du J6 août 1919. 

Le3 pièces de ce projet sont dépo-

sa à la mairie de la commnne du 
Poét. 

M. Herroann, adjoint- technique 

i Principal des P. et C. * Gap remplira 

•> fonctions de commissaire-enquô-
I »ur. 

* Bemettn deux fonds de 
u commerce d 'hôtel 

Adresser à M* Buôs, notaire, 
* Sisteron. 

Sisteron-Vélo.' — Dimanche 

dernier, sur un terrain détrempé, 

s'est disputée, à Digne, la finale du 

championnat des Basses-Alpes, entre 

les équipes premières de l'Union 

Sportive Valensolaise et celle du Sis-

terou-Vélo. L'équipe de Valensole a 

remporté la victoire par 3 buts a 1. 

Demain, sur notre terrain, grand 

match 1* série contre l'équipe d'Orai-

son. En V série, rencontre avec l'é-

quipe correspondante de Laragne. > 

Présence indispensable de tous les 

équipiers ainsi que des membres ac-

tifs qui voudraient se faire inscrire 

pour former une 3" équipe. 

Jeudi prochain, réunion gé îéra'e. 

Diverses questions importantes à 

l'ordre du jour : Formation d'une 

section de boxe en vue de la féte. 

Il est rappelé que les jeunes gens 

de moins de 15 ans ne paient pas de 

droit d'entrer et n'ont a verser qu'une 

cotisation mensuelle réduite. 

Tous les commerçants qui auraient 

une facture pour la société sont priés 

de la présenter sans retard à M. Sîlvy 

Marcel, trésorier. 

Canin* Cinéma 

Programme du samedi 19 Janvier, sei-

rée & 9 h. et du dimanche 10, matinée i 
3 h. 30. 

Muiie-Hall, attraction. 

Pour l'honneur de ta race, drame ea 5 part 

LES MYSTERES DE PARIS, 4» épisode : 

Le ménage Pipelet. 

Danrit étrenne un complet blanc, comique 

Le piano sera tenu par M. Bombled, cbef 

de musique. 

Prix des places : Soirée, parterre 3 fr, 

galerie 1,50 ; Matinée, entrée générale 1,50 

enfants moins de 12 ans, 1 fr. 

Service de Table : 15 Francs 
J'envoie : 6 nappes, 48 serviettes et 6 cou-

teaux garantis acier, le tout contre rembours. 

de 15 fr. Ecrire TRILLIAT, 5. rue delà 

Palud, Marseille. 

REPRESENTANT ^ 
rie, Ficelterie et Câblerie métallique. 

S'adresser au bureau du Journal. 

BELLE JARDINIERE 
M- MORERE, Sisteron 

Pendant tout le mois de Janvier 

GRANDE VENTE RECLAME 

de LINGERIE 

Rabais sur tous les articles d'hiver. 

R, C. Sisteron 146. 

m Ai -CIVIL 
du 11 au 18 Janvier 1914 

NAISIAHCM 

Marguerite-Marie Rullan, rue Mercerie. 

Roger-Auguste Armelin, rue Mercerie. 

PUBLICATIONS DB MASUASS 

Néant. 

MARIAS** 

Pierre Pascal, journalier et Rose Imbert s.p. 

domiciliés à Sisteron. 

Décès 
Néant. 

LA GRIPPE 
La grippe n'est redoutable que par ses com-

plications pulmonaires. Elle laisse souvent 

des lésions qui produisent, à la longue, une 

affection chronique des bronches comme l'ast-

hme, le catarrhe et l'emphysème. Pour en-

rayer le mal, un seul remède est réellement 

efficace. C'est la Poudra Louis Legras, qui 

a obtenu la plus haute récompense a l'Expo-

sition Universelle de 1900. E.le calme ins-

tantanément et guérit progressivement l'ast-

hme.'e catarrhe et l'oprreasion. Une boite est 

expédiée contre mandat de 1 fr. 95 ( impôt 

compris) adressé a Iouls Legras, 1, Bd. 

Heari-IV, à Paris. *• c, s.i». t5«sa 

j LOCATION D'AUTOMOBILES 

I «Tea.it G-alvez 
| Café du Commerce - SISTERON - TMéphone 2 

A VENDRE uns maison, 

rue Deleuze.. 
nne terre arrosable, 800 cannes» 
vigne, pré avec bastidon ; une terre 
arrosable, 765 cannes, vigne, arbres 
et bastidon ; une terre arrosable, 
400 cannes, vigne et arbres. Le tout 
au quartier de la Baume. 

S'adresser au bureau du Journal. 

HERNIE 
Membre du Jury et Hors Concours 

U PnïïTJlÇfiW Certaine et radicale 
UUEJ UI OUII de la hernie par le port 

du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-

tant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse»| pj .nrr» Pelote à 
compression souple H. uLAoiLit le grand 

spécialiste de Parts, 44, Boulet. Sébastopol, 

[ancienutment No 63), Cet appareil, le seul 

reconnu officiellement par le corps médical 

assure séance tenante la contention parfaite 

des hernies les plus difficiles. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. tiaribaldi C. retraité des Postes, 1, Bd 

de Paris, Marseille (B d R) Hernie guérie, 

M. Taro L. I, rue Smolet a Nice (A M) her-

nie guérie. 

M. Julien Henri à St-Michel (B-A) hernies 

guéries. 

M. Portier M. à Piolène (VaucluseJ Hernie 

guérie. 

M. Constantin Louis Sicird à Jonquièrss St-

Vincent (Gard) Hernies guéries. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hbrnies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures. 

à FORCALQU1ER, 14 Janvier Hôtel des 

Lices. 

a DIGNE, samedi 19 Hôtel Boyer-Mistre. 

a SISTERON, 21 janvier Hôtel des Acacias 

Sur demande adressée à M. GLASER, 

Bd Sébastopol, 44 (Anc> N° 63) PARIS, le 

TRAITE de la HERNIE est envoyé franco. 

R. C. Seine 102.310. 

CREDIT NATIONAL 
Bminsiou 

d'obligations i lots de 500 francs 

6 o\o net 

de tous impôts présents et futurs 

Garanties par l'Etat Français, amor-

tissables en 50 ans, à 

S10 fr. les 5 premières années 

512 fr. la 6« année 

514 fr. la 7' année 

et ainsi de suite jusqu'à 600 francs 

la cinquantième année 

PRIX D'EMISSION : 480 fr. 

14 millions de francs de Lots par an 

dont 6 lots de 500.000 francs ; 

6 lots de 800.000 francs ; 

12 lots de 100,000 francs, 

répartis par séries de un million de 

titres sur 4 tirages trimestriels. 

On souvent sans frais à la 

à DIGNE, 15, boulevard Gassendi 

et à son bureau de SISTERON, 

rue Droite (samedi et jour de foire) 

(Notice publiée au Bulletin des Annonces 

légales du 31 décembre 1913). 

R. C. Seine : No 64.482. 

p m mini îiitiiiiHiiiiiiitHiiiiiiiiHiiiiimiiiiiiiiiiiin a 

M LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX ■ 

IEXCELSIOR 
S Cranef UUutrt qnvtidicn à 20 cwit. £ 

PUBLIE LE DIMANCHE = 

1 Ui Masaarae illustré ea couleurs = 

1 F.XCELSIOR-DIMANCHE 
ï 20 a 24 ï!t"?mbLÎ 30 ! = p»«é« le Magazine Teams cent. ■; 

S îrïOMHDI rSAHCO 9U1 DWANDI 

S AlmranMrta IEXCELSIOR peur l.t IMputaninti: = 
H Troii mot, 1 8 fr. | Six moi. 34 fr. | Un an 65 fr. ^ 

Akonnem.nl. i EXCELSIOR-DIMANCHE: = 

çj M>M«» f '« IEXCELSIOR = 

S Troi. moi, 2 fr. 50 I S« moi. 4 fr. 50 I ^Un «n 8 fr. = 

— Abonnement spécial H N* ordimùre dn dimanche == 
S ■ et i EXCELS10R-D1MANCHE : Un an 15 fr. 
3 En takommnt 20. rue <i'Enthien. Paria, par aWs 
t ,l

 ou
cki,

m
p*tJ(Ctmptir,'!970),Jemm,(kzUtiitt 

et Ut Ipéài—m aU Prisai iratlitea/«rf mftreiaanrej. 

^ H lllllllllllllllllllHlllimillIllIllllllllllllllllllllllllllll 
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LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

BUES, 
Téléphone 18. SISTERON 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
adrocaez-Tous th. 

R>.aybaiici 
photographe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGNE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
TOUS offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien R c Di4ne 111 

M. RA.YBAUD, opérera à SISTERON le 21 Janvier. 

© VILLE DE SISTERON



Commerçants I 
vous trouverez 

à l'imprimerie- librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron 

un grand choix de 

Livres de commerce, 

Agendas de bureau et de 

poche - Blocs et Ephémerides 

BIJOUTERIE- HOELOC ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L BtëLLK 

p. IJVIBEI^T, successeur 
53, Roe Droite, à SISTERON 

GBANB ASS6RTIMEKT EN KAGASIR » FABURES DE 1ARIAGE 

Bijoux *s% articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or <$ Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et tramformatiom en ton» genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toute* marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

R. C. Sisteron 667. 

LE TRESOR - CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la Vie à forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

[Gérées par le TRESOR- IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favoriser toutes ïn-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2 ,OOO.OOOde fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rue Maubenge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

VENTE ET RÉPARATIONS 

Lincoln Fordsoa 

VOITURE S- CAMIONS-TRACTEURS 

Agent pour la Région: 

Francis JOURDA\ 
Garage Moderne - SISTERQN 

R. G. Sisteron 60». 

PRIX 
gras 

9000 
PRIS A BORDEAUX 

Le TRACTEUR FORDSON est construit 

pour fournir un dur travail de tous les 

instants. Chacun de ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 

Le FORDSON est simple de cons-

truction, d'un contrôle et d'un manie-

ment extrêmement faciles. 

Pouvons-nous faire une démons-

tration dans votre terme? 
FAlXESj UN££ DEMANDE fi L'AGENT 

JVIenaisepie-Ebénistepie 

ART OUTILLAGE 

BT BATIMENT MODBR XSTE 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

mm MAURICE 
Rue Sauoerie, N° 5, 

» 8ISV1MI I 

Livraison rapide - Prix modérés 
R. C. Sisteree 

Imprimerie « Papeterie 
Pascal LIEUTIER, 25 rue Droite 

- Librairie - IVLaroqainerte 

SISTERON 
R. C. Sisteron 

L> gérard, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-oontre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


